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TROISIÈME PARTIE.

IV

LE DRRNIER MoT.

(Suite.

—Parpni ces enpitanx env dé

robles qui forment en ce moment !

voire fortune, il y a une sounne

de quatre-vingt mille france yue

je m'scense d'avoir compromise,

malgré tonte mu sagesse. Cuei

est encore un petit roman qui mé-

rite de vous être rarouté. Jn.

vois un ami, plus Agé que moi

de quelques années, négoiant

à Saint-Tropez. Il wuppelait La-

zarre Dunoyer. Lazarre  étuit

d'une probité, d'une intelligence

commerciale reconnnes ding la

Provence ; en 1841, un de ses

voisins, ancien capitaine de muvri-

ne marchande, mourtê en lui

recommandant ea fille unique,!

Ludovise, alors Agée de dix-<opt.

ans à peine Ludovine étuit belles

esprit charmants ; et, bien que

mou ami Laxurre eût quarante

aus de plus qu'elle, il ne tarda

pas à l'aimor un peu tros por tn

Quinguagénaire, voné aux comp

tes en partie double. Je fis, À

cette époque, un petit voyage à

Samt-Tropes, et je trouvui Unr-

noyer en proie à une erplexité

terrible. Il venait d'épronver

piusteurs pertes successives, à la

wnite dexuelles il se trouvait i

découvert par une sotmne de

quatre-vingt mille francs anit

prévoyait ne pouvoir payer a Vs

chéance. Non vieil honv-nr d-

négociant bouillait dans s+< veines

à la seul idée de ce sinistre Loe

garre avait un parent, (ui, plein

de confiance dans l'acehvité de

mon ami, sir qu'il se reieverail

plus riche que jamue, oflait de

lui prêter ces quatre-vingt mille

francs.

Muis ce parent, qui état avare
et dont lu famille était uussteu

ve : avait prie ombrage de l'umi-

tic de Dunoyer pour Ludovise , il

exigeait que cette jevue Hills lui

immédiatement envoyée à Paris

pour y être institutrice où suus

maitresse daus Un pensionsnat ;|

que Lazare s'engageât à ue plus;

la revoir, vt qu'il it en favour de

son cousin une donotion de tous

sus bions, proseats, passes et i Vos |

nir. Telle était la situutio.s lors

que j'urrival à Suint-Trop hu.

noyer me tacouitu ues poilivs ; il

avons que son désespoir serait

incurable, wortel, s'il se voyait

fore de ronone ra Luluvise, à

ce tardif rayon d'amour ot dejoie

qui proure(lait à sn viedilesse une

once et consolaute lueur. Je ve-

nuis justement de retirer du grand-

livre, avec un bénéfice cons.di ru-

ble, une inscription de quatre mil-
le france de rente. faisunt partie!

de votre fortunc…e me croyais
sûr que, prêté à Laxare,cet argent

scrait en bonnes tmains ;je lui é par-

gnais une douleur profonde, j'us-

surais l'existence de la pauvre or.

elino… Monsieur li: vicomte,

qu'auries-vous fait à ma place ?
—Vous me le demaudex ! j'an-

rois donné les quatre-vingt mile
francs, et cent mille en sus, s'il l'u-
vait fallu !

—Oh ! je no fus pas tout à fait

aussi magnifique ! reprit Calixte
Krmel en souriant ; mais enfiu je
prétel, moyennant de bonnes su-

retés ce dont Lazare avait besoin ;

et, quelques mois après, il époues
Ludoviss. Hélas ! ni notre argent
ni son mariage ne lui portèrent
bonheur ; malgré des prodiges
d'activité, de prévoyance. eu dé-

us

 

  

 

inégale contre lu
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elle à commencé par renoncer

pieure, d’une caractère et d'un!

 pk de toutes chances favors-
losses affaires sont allées de mul

en pls, et Dunuyer ost mort l'an. passe, comaumé per cutle Juite

Nu. A?
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Uun peralse liberate est aceop
die pour les wu:riecu A Jun

terme.

C'unque
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,

win vaise fortu.' voyage et dus agitations de ma

‘vis. Jul une passion pip les

| pays du Midi, surtout pour eens

—Sa conduita à ête admirable ; que baigne la mer, Il me au"

à ble bar la mer comprend tout

tous les avaniagas que lui avait les tristesses, et que le soleil lea

assurés Lazare dans sou contrat adouzit toutes.

|

Vonlex-vors

de muriage ; ells a vendu, jus douc, à dater de ce mo-nent, 1e

qu'en dernier, tous les bijoux regarder com:ue Tacquéraur da

«qu'il lui avait donnés en l'épou- cette jolie habitation, voisine «lt

saut, Les terres qu'il luissait ont Saint-Tropez, dont Maitre Hain.

h«ureusement trouvé quelques vivnt de me parler # J. vos

riches acheteurs : eu Un mot, tous priorai seulement, d'en rester de

lus créanciers de ja maison Da- calaire j'uqu'ua mois d'octobre

noyer ont été pays intégrate-' prochain: ja ne pourrai i‘habitet

ment ; vous seul tie l'êtes pas cue d'ici là, ayant à coeur sta voyais

core : il reste à Dudovise une po: [en Au-rique qui doit co.npiiter

tite 1naison su bord de la wer, qui, mon O'yssée ; et vous compe

tni vient de son père et ou elo, droztsan: peine, j'en sdis sûr, coin-

s'est retirée depuis ln mort de son biscell - 1ndison coquetio of €»

mari, Cette maison est modeste, joli jardin où fes citronniers fleuris

ais charmante  Abritée contre ven! pordrsient à nu pas être hati

le cent du nord par tne voiline : tés peudaut taal co top Ah RE

Élagée vn anphithétre et tonte Sois We roftusiez, ju croirais gone

constellév du grenadiers et de Jeg VOUs n'aimez Pas ces helles fl cars,

tisques, ellc a vue sur Jo ciel ot | ces massifs vanbautmés, ces fe. tons

sur la mer, double azur uni à tis- du gayaviria et de vigques qué_de-

vers l'espace par les brass du périraeat loin de vous. À mot

l'horizon. Orâce à l'inait-rable retour. nous réglerons Hos Coupe

douceur de la température, Tes | tes, Et Vo:ts Verrons que de nous

orangers et les citronuivrs crois-;

—Et Ladovise ?

deux vera le créancier 04 be À His

sent en pleine terre daus le jardin, | tear, Lia attendant, comme ja

Quelques arpents de Vigaos fess suis aUssi rigoureux que M. Yuu:
voici

feutonnent le talus verdoyant qui tour en muitière de loyer,

domine cet humble tuit, et Un pal- ce que j'exige pour le vôtre : Yons

mier, hôte de ectts heurense rive,

|

me fursz quatre paysagus fos sites

raye, de sa flèche hardie, ls nappe ‘que vous aunez le mieux aux vu

bleue del'air vt du ciel. I pa-, virons de Saint-Tropez.

rait qu'un vieil Ang'ois, million-| " Je voudruis bi.n, madame. n+

nuire ot spleenigue, 5'vat Cpris de pas teruinur là costo Letty … Vois

cette habitation, «1 que Ludovise

|

suaitres ; je ne suis pas h-ureux ;

espère en retirer Une sons équi-

|

ui, dans cette communaut” «ou-

vasente à celle qu'elle nous doit ; lour«use je pouvais trouvez Les

aussi s'apprête-telle à vendre co droit de ne pas être regardé par

gricieux abri, et à par paur l'arix,

|

Vous conne un étranger, je crois

où elle vivra de son r«murquable que wes peines seraient moins vI-

taleut de paysagiste

;

mris, d'=pres

|

Ves, et si je pouvais amoiadrir tes

ses dernisres lettres, j'ai cru m'a-; vôtres, il ine wrinhle que je sera:s

percevoir que ce ne serait pus | presque consi... Mais ce droit

suns un sentiment douloureux,

|

que j'usurpe pour ua monet,

suns nn vildichireme.t de coeur. rien, helus | no ie justide. Ju sis

—Vite, won ami, Une plum- !| pour un inconay, indifferent si jo

sicris M. de Varni sincèrement | me (ais, où importan si je parle…

én. J'arréte dusc ma plume, ei 2 +

—Que vonlez-vonsfaire ? bornaut à vous rappeler le princi-

—Vous allez le voir. pal où platôi l’au. jus ujut

d
e

ss

Et Charlee Cerivit sur une foitile

|

ttre. Vous saves, madaas, qu'il

lo de papier: n'est pus de ieilloure conolatr-

» Je soussigné reconuais avoir

|

ce qu'une bonne osuvre : c'eu vat

reçu de madame veuve Dnuoyer

|

nue que je vous demande ; oh!

la somme de quatre vingt mille {ne me repuussez pas : autrement

francs, pour solde entier ot drfini- (je croiruis que votre douleur n'a

tif, canital et intérêts, de e: qui

|

par pitié de iau tristesse, que vo

m'étaït dù par la successions La- {ire isolement n'a pus pitié d- mu

zare Dunoyer, dont quittaure, à solitude. Veuities dons me point

Avigaon, lo I1 octobre 1846. m'accutser de présomption vi ju

Charles se préparait a signer

|

vous remercie d'avance, et si je

quittance «t à lu mettre vous en- réponds à votre Lonté pur le res

veloppe. lorsque Calixte Bruel,

|

prctueus houmnge de ma Tecon-

ui avait lu, pror-dessus son épau- naissance et de mon dévoues

»°, à mesure qu'il écrivatt écri-| ment.

vait, Jui prit la main, la serra et| «Vicomte CHARLES DE VARNL'

sui dit :
—C'est bien, c'est {rès-bion; Est-ce mivux, cela ? dit Charles

wais madame Dunoyer n'accep- en réacutont cette lettre à Calix-

te Krmel.
tern pas

.

M de Varai le regarda un mo- Lenotaire lalut; arrisé à la

ment avec surpri e, puis il lui dit dernière ligne, il leva sur du

en decisrant le papier : Varni un affectueux regard où, À

—Ah! c'est vrai, vous avez travers nue vive expression, d's.

raison, toujours raisou; v'est moi tendrissement et de gratitude, on
eût pu démêler peut-être quelque

qui suis un brutal, où pluiôt un A , i”

dourdi ..Pauvre ferawe | En vou.

|

chose de sembiuble 4 une arrisre-
pensée walicicuse.

lant obliger, j'alluis froigseur tou- asictt ;

tus jus A"ticntesses de son cœur ! , — Merci millefois, moi
vicomte ! reprit-il : iavrei pour In

Ii rellechit pendant quelques [PTE .

winutes, eb 14 cerivit la lettre 6:ti- émoire de mon vieil sui Lazare,

vante:
merci pour le repos do la pauvre

Ludovise ! Maintenant, il me pa

tait impossible qu'ellu vous rely

se.
La nuit s'était écoulée pendaut

celle longue causerie ; déjà, à tra-

vors l'ogive de lu pulite fenèsre,

on pouvait voir s'uteindre pen à

peu les étoiles, et la bluncher tne

téu du matin remplacer dune le

ciel bleu sombre du la nuit,
—Mousicar le vicomte, dit alors

le notaire, n'êtes vous pes d'avis

que le soleil, en se levant, ne doit

s nous trouver en prisou ! Pro-

itons des perwissions illimitées
ue m's dounées Lesucanteuil.

insi, une bonny étronne an ged:

lier,un conp de brosse à nos hubits

et sortone !

   

 

monsieur le

+ Mapatt,

« §i uous n'étions tous denx or-
Jhelitu, oi j'avais eu le bouhour
u conserve ina mère, Où si lu vô- |

tre vivait encore, c'est au nou

d'une de ces deux suietes femmes
queje vous pricrais de ne pas me

refuser le suruice que je viens
vous demander.

Maître Culixte Ermel, mon ami
et le vôtre, en me rendant comp-

te d'une fortune qui mu paraitre

bien onbarrassante et bien lourde

tant que je L'utrai dérsoune avec

quile partager, We parle d'une

créatice qui établit entre nous

quelques intérêts communs. Per-
mattesanai, je vous en supplie,

de retarder d'un an lu séparation

de ces iutérdts, Dar suite de cir

coustunice exceptionnelles, ms for- |

tune est toutu en capitaux, vt je

songe à acquérir, nou pas un

rand utorgueilleux château châ- ;
eau où je 1n'effrayvrais de ma soe

litade, mais nn abci où jv puisse ;

Lurayie jo seri Jus des -mu repouui :

+ 
(4 Continuer).  
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PARLEWFNT LOCAL.

Les travaux de la session ont cons
mouvé réellement mardi par Ja dis
cussion d'un ucte pour umender
l'acte des Blections contesiées de
1878.
Les principaux de traits du cet ac-

te sont que les dés sur la con-
testation d'élection d'uu membre, se-
ront susprndus trois jours avant la
réunion du Parleweut, pour n'être

que trois jours après la cloture
la session-
La troisième clause pousvoit à ce

gor daus le cas de manœuvres frau-
vleusrs de lu part d’un agent auto-

risé, ce dernier jiuisse être condam
né à puyer soliduirement avec le de
fendeur les fruis de la contestation.
Durant la discnssion, le principe

du bill a semblé admis par tous,
et ia seconde lecture à eu liou.

Le Lill a 616 soumis au comité ge.
nore] do 1a chambee, wercredi.
ed

CONSEIL DE VILLE.

À le dernière séance du Conseil de
Ville. M.P. Id. McConville, à été
nommé Conseiller en remplacrmeut
de M. le Dr. Boulet dunt le siège «
été déclarA vacant par suite de 3
mois d'absence des Suauices du Cou-
ve .

M. Alfred McCouville a sté nom-
mé Promaire à la place de M. Boules.

——-.

ANFORMATIONS.

Durant les débats sur l'adresse. le
Dr. Lafontaine, metre pour Na-
pierreville, à laissé perrer le bout...
dulibéralisme qui semblele posserr.
1t 4 eu: des lonanges À l'adresse de
nos mrilleurs démocrates; il 1 rape.
le avec bouheur ge L'avenir du 1848,
inscrivait en tôte du son prograuitne,
entr'autres réformes, la répartition de
du dime, son système (de la dime) est
manvais es dangereux pour les parois-
aiens qui se tronvent partags entre
leur conscience et leur entérét a dit le
dévulé de Napierreville,
Le bon Dr. donne des espérances

pour l'avenir. Aussi il faudra voir
quelles réformes il accomplira quand
il sera ministre. Du moins ce brave
homme a le mérite de la franchise.

Les journaux de Montréal sont
remplis de détails sur les circonstau-
ces qui ont accompagné l’enterre-
amont de Guibori, le déploiement des
troupes, &.. Tout s'est passé paisible-
ment au milieu d’une foule num
Dreuse ui s'était portée au cifnetière.
Le cercueil, contenant les restes du
défunt,de triste mémoire, à été placé
usceluide feue madame Guibord.

La population catholique de Mont.
réal s’est montrée docile à a voix
de son premier Pasteur, qui lui avait
recommandé, dans plusieurs lettres,
degarder la paix et du laisser la loi
civile suivre son cours.

Ni faut espérer qu'il ne sera plus
question de la triste tudividualuté qui
s& 616 L'ubjet de taut da scandales en
“ce purs et qui à failli être une caure
d'elfusion sang, sinon d’une révo-
lution.

 

.

, M. Mathew Ryan, de Mantréal. a
été uommé magistrat stipendiaire
daus le Nord-Ouest. Il decneurera
eutre le Fort Pelly et le Fort Ellice.

L'autre magistrat olipendiaire, le
Colonel McLeod, demeurera près des
fuartiers de la police montée, à Bel-
y River,

M. L, P. Vallée, Notaire, rempla-
co M. Amyot, comme rédacteur du
Courrier du Canada.

M. Martin doit faire aujourd'hui
ne motion à la chambre locale, à
‘effet de savoir du gnuvernement
#'il à l'intention de faire faire une
enquête au sujot de l'adinisnistration
des affaires dans le bureau des Pro
tonotaires et du greffier de la Cour
do Circuit do Montréal.

La Journal de Quidec annonce qu'il
appreud de bonne source quele ftév.
d Louis Zéphirin Moreau « été nom-
wb, par te Baint Père, évêque de St.
Hi aciuthe. Cette nouvelle ne sur.
pren ira persoune et sura accueillie
avec bonheur par les fidèles du dio-
cbse, accoutumés de longue main &
connaitre et à apprécier les talents et
les vertus de celui qui, depuis trente
ans, à pris nus part si active à l'ad-
matistetion du diocèse du S:. Hya-
ciathe.

—

Les juges de la Cour Suprême ont
décidé qu'elle siégerait pour la pre
mibre fois, le 17 jauvler prochain,
pourvu que la proclamation du gou-
vernement pour établir sa juridiction
soit publié tewpe

Suncook, N.-Y, 14.—Lepage, qui
est sccueë d'avoir assassiné Mlle
Langmaid, a essayé une seconde fois
de s'évader de prison ; il avait rôus-
oi à vuler un dbf durreaux de fer de
sn fenêlre presque ouibrement, lors
Qu'on s'en est Aparçir

d

LA FLAGELLATION.

Il y a une couple de semaine, les
jounanx de Montréal anuongnient au

vs la [aveur iusigue dout les jour
ualistes de Ia métropale avail &1é
I hjet dv la part do Geolier de la
prison du faubourg de Quebec, C6
tait nu beau jour pour les hommes
Je plumes, une <spèce de fête de fa-
mille dout étaieut vaclus les journa-
listes dit reste de la Province. y com-
pris les rédacteurs de la Gazette de
Joliette et du Journal des Trois Rivières.
Les chances sont toujours pour lus
vus des grandes villes! M. Payette

le digne Géolier de l'institulion sus
dite, dcuit, ce jour-là, faire fouetter
légalement un prisonnier condamné
par honorable Jnge Rausay À rece-
voir vingl coups de fouet. Lea choses
se fireut en règle. Ce ne furaut ni
les médecins ni les journalistes qui
fouettèrent lu victime : mais unbra.
ve officier da Sa Majesté. qui se fait
honneur de so: novel dtd pour le

quel il à Luutes lus aptitudes voulues,
parait-il ;

Les médecins ayant tâté le pouls
du patient. déclarèrent soiennelle-
mont qu'il voulait être fonstté. De
suite home, mis & nu, fut attaché
au gibet et reçut du fo etter, jal
[sis dire du chourinenr, viugts coups
d'un fouet de neuf méch 8, 0.4 cout
guatre-vingt coum.

Muis les coups fuvent administrés
avec taut d'abuegation que le dos du
martyr eu fub quitte pour de nom-
brenses tavhes rouges, blanches ou
noires. Lu Minerv nous à appris de-
puis que le flagellé n'un mourrait
point et un rédacteur du Montreal Ga-
sete jaloux prétend que. de son
temps. on était fouetté davantage daus
les collésres anglais,
Dévileiment I n'en fant pas plus

pour dower À chacun l’envie d'è-
tre fouetté.
Vive le fouet! Vive le progrès.

C'est à grands coups de fouets que
ios soldats anglais ont conquis les
trois quarts du Glahe terrestre !

Mais, tout en féheitant le légisia-
war guj veut faire fonetter les sujets
britanniques, pour atiester davanta-
ge leur gloire et leur liberté, mais

tont en partageant les vues des juzes
Johnson et Ramsay snr l'etficacité
du fouet, je me permettrai quelques
petites réflexions.
La peine du fouet avait été abolie

en 184041. Elle a été reatablie en
1869. It n'y a rien à dire à cela. On
parle bien de remettre en vigueur
une loi des anciens Purses qui fai-
sait écorcher vif le juge prévariea-
tenr et dont la peau,bisn tannce. ser-
vait de tapis à son successeur. À le
chute de l'empire du Grand Bvrus
ces peaux furent vendues aux libra
res. C'est ainsi que l'on devient uti-
le au genre humuin longtemps
après sa mort. ;
Mais on devrait modifier ou amen
er | 1) !a lof de la flagellation. En
ttendant mieux je suggérerais ce
vi suit. Le juge devrait présider à

chaque voiée de caps de fouet, afin
de mieux veillar à la fidèle exécu-
tion de la loi. Le fouetteur devrait
être an médecinet lu peine, pour être
palutaire, devrait être inffligée en pu-
lie,
Quand à l'instrument du supplice

il devrait être fourni par J» <ocièté
protectrire des animaux. L'Iesmuie
que le roi prophète dit être pau an
dessous de l'ange, ne devrait pas êlr:
trait plus sevérement que le chet
val.
Je recommande done ia fouet &  he-

val avec uue seule mèche eb sans
nœuds ni plomb.
Et comme on n'a que peu de

foi eu ceux qui ont été condamnés à
une peine afllicive et infamante,
pre serais de faire l'expérience de
a flagellation sur un médecin ou un
littéraleur, un podte, par exemple,
afin d’avoir un récit sûr et croya-
ble de l'efficacité du châtiment. On
pourrait aussi exempter les cana-
diens-français, comme race iuférieu.
re, de cette peitie, eu respectant tou-
tefois la privilége qu'ont les anglais
d'être fouetiés simiitanémeut ou
sticcessivement,
Ce serait, dans mon humble op

union, ls meillenr moyen de conser
ver la bonne intelligence entre la
race latine et la race celtique. sans
l'intervention de la Cour Suprôme

Si mon conseil est yoû:é, et suivi,
je serai pénéreux pour nos couqué-
rante. el je demanderai en leur fa-
veur le rétablissement du pilori, l'é-
cartellement, la fracture des mes-
bres, I'absicion des mains et des
pieds, la question, la torture, l'inci-
nération et ia décapitation pure et
simple. Enfin je técherai de les
faire autoriser à s'évontrer comme
on éventrait autrefvis les papietor en
Augleterra et à se brûler petit feu
gous leur rappeler Jeanne d'Arc.
ruf je leur ferai accorder lous les

uhâtiiments, toutes les Reines, tous
les snplices iuventés par la barbarie,
la cruauté et la malice des hommes
dans tous les temps et dans tous les
lieux Homo homing lupus,

C. Larne.
L'Assomption, 11 Novembre 1878.
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COUR DE POLICE.

P. C. Loudel, J. P.
Le 15 Novembre 1878.

Pierre Boucher dit Barbel, culti-
valeur de 8L Thoinas, #6 condam-

1.00 d'ané pour ivierse A § monde ot
tes fruis 

vos oe

LA UAS

LES PRISONNIERS DE CARA-
QUET.

Sous le titre « Leu proche de Glou-
cestor,» un lit duns lo Moniteur Aca-
fin de jeudi, Il du courant, arrivé
hier :
Enfin le cudre du petit Jury est

remplit, et le Procnreur.Gonéril
ut ue féliciter de son succès. Les

rés avsermentés de sou choix et
tels que lul et ses pareils les vou
lasent. Ce sont.tons des protestants,
et des protestants an gont et à lina.
ge du Plucide Robert Yourx et de
{atwuble George E. King. Et cela
se voit sous la courunne britannique
dans un comté dout les cing-vixièmes
de la population sont catholiques.
Tous les jurés catholiques. dit le

Freeman, dout lus tous out été, - au
uombre de ciugnante environ.—ont
reçu l'ondie de se tenir à l'écart, de
La bancls + des hommes qui agissaient
ponr la Couronne. Quand M. Thomp-
sou voulut élever la voix eontre cet
ex: Fisivisne et le quaitior de mé-
prisible, Le procureur-g-uéral, di-
sont les rapports, selorqua comme
suit : “Jo vous Liens par la gorge et
ve lA-heraii les griffes qu'après le
procès. ” Cen:-cingua ste pe:its jurés
uvilent été su-umes, el le procu
re.1r géuéral n'a :0is qu’au seul des
accuses sous procbs
Ce prisonnier n'avait que vingt ré-

cusutions péreimptoisrs, et le procu
reur geueral avait le pouvoir non-
seulement de récuser péremploire-
ment jusqu'à un certain pouut, et de
récuser pour cause, mais encore
d'ordouner à tous ceux qu'il lui plai-
suit d’excture de se tenir à l'écart,—
pouvoir qui, avec une liste aussi
nombreuse, lui p-ructtait de rayer
virtuellément les uus de ceux qui
lui déplaisuient. Cost ainsi qu'il a
formé uu jury eaclusivement pro-
testant pour faire faire d'un accusé
cuutre lequel les animosités réligieu-
ses out été diligeunueut excitées par
une grande parlie de la presse.

It autlit pour le présent de livrer
res faits au publis dans toute leur
nudité : les commentaires suut au
reste inutiles. =
M. King et M. Young poussent la

haine troploin. C'est ce qui les Lue-
ra Jans opinion public. et des faits
aussi outrageux et œussi bas Que
cenx que nous venons de viter. ue
peuvent Marquer de promouvoir.
Comme il fait bon de vivre sous le

régime anglais, ai vanté pour sa jus-
tire égale, teile qu'entendue et prati
quée par le procureur général du
Nouveau-Bruuwick et ses saus cu-
lottes !

eS

LE DISCOURS DE M. THIFRS A
ARCACHON.

Ce n'est pas en ce_sièrle que l'on
peut parler de la difficuité de trom.
er les hommes. Tout Part est d'e.
oigner la vérité. Is no croient pas,
mais ils . Le pain du mensonge
leur est sauvé, ditla Bible. M. Thiers
est le Bontangur de France qui pré.
pare le mieux ce pain-là Il le po
trit, l'enfourne, le déhite avec un
succes constant. Tuub le paysen «
eu maintes foi d'affreuses nausées
et de terribles coliques: rien n’y
fait. Evidemment ce qu'il y a de
plus utile à l’homme d'état, c'est
tne répntation de trompenr bien
étahlie, Celle de M. Thiers date de
cinquante ans. Elie est irrévocable
À l'heure présente. c'est l'homme
d'Etat qui s'est trompé le plus, mais
qui a 616 Je plus trompenr, et qui est
le plus frompant. discours aux
Bordelais d'Arrachon naus semble
son chef-d'œuvre. C'est souple, bien
ourdi, plus littéraire que de coutume
recouvert d'une pean de bouhomme
vi tent presque parlont. On est
erveillé quand on songe À l’âge du

diable qui parle avec cette fraiche et
courante voiz. Il faut recounatire
que M. Thiers, usant de toutes les
arultés, grandes d'ailleurs, que lui
fait son publie. se donne pourtant
la peine de lui badigeonuer [a harau-
ue. Elle offre une suite logique et
es lienx communs rhoisis. C'est
une pierre blancho, taillée régulière
tnent, quelquefois peinte en marbre.
et non pas ce moëllon brut que liis-
sent tomber du hant d'un balcon de
cabaret les Amphions des couches
nonvelles,

L'oratenr part de ce point, qu’il a
toujours èté nn petit ange, quuiqu'ou
uit souvent dit le contraire, eL que
Dieu lui ait refusé le physique de
l'emploi, Lun Arcachonuais du an
ment en demoure d'acrord, Le plus
fort est fait—Arcachonnais, vous
êtes la Franco !--N'en doutez pas.—
J'ai délivré le territoiral—Mais oui.
— Je vour ai luissé faire ce que vous
vouliez—Mais ovi—Vous n'avez

s fait ia monarchie.—Mais non.—
xpliques cela comme vous pourres :

vous aves fuit la république 1—Ger-
tainemment.— Alors que pouvez-vous
faite de mieux! La garder 1—I1 n'y
a pas à dire un! Donc, vive la re.
publique 1—Vive la république.

Voila absinthe, A ces oyllabes
répétées dans le lointain avec un
certains fair connu des Arcachonnais
résents: Blique, blique, blique !
n onlend frémir les vitres; plu.

sieurs se brisent. M. Thiers lui.
même n'est plus sens émotion. 1
entreprend de rassurer tout le moun.
de et lui-même.

Arcauchonnais, il ne fant pas avoir
peur! Co n'est rien. d'ai longtem
parcouru le monde: Eh bien! Je
vous axsure que l'Europe elle-même
n'a pas peur.
1 continue san discanes accoutn- 
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mé depuis le 34 mal C'est tout, et
c'est fait.

Les guis qui écoutarent M. Thiers
n'étaitnt pas venus pour lui répos-
dre, et crx qui essaieront de fui ré
pondre lui repoudrunt eu vain. fl
n'a pas dit ne mot auquel lb n'ait été

Nous avons la république. done gar.
dons-là! :Nous aimons tant les gou-
vernetnents qui durent: ll vy a dé
sorinais que la république qui puisse
uvoir raison de la république et de
ses raisons. M. Gambetta se char
aera de lu ne 81 yfaut, M.
Naquet et M. Nadier-Nonjeau vien-
dront, nesistésde M. Marcou. Quand
À vous, Arcachonuais, cela ne vous
regarde plus, Blique, blique,blique L
Vous l'avez voulu, vous eu tures,
rt avant que lu dernière vitre tombe.
M. Thiers aura fui. Il ira attester
de nouveau aux souveraius de l'En-
rupe combien la France ent sage 6
lenr demander des alliances. à imoius
qu’ils ne soicut déjà verus nous les
lusposer ou solliciter larm6 de

emps, prosierné e
vant le discours d'Arcachon, & un
joli mot pour exprimer son rav
ment :«Ce grand patriotedit-ilquipris
«la France de ne pas laisser insulter
«l'immortelle Révolution de 89, à su
«rejoindre les convictions de sa vieil-
«lesse avancée aux principes qui fu-
«rent l'honneur de sa jeunesse.»
Ou ne peut mieux dire, et Rous adhé-
rons au compliment.
Bien plus, nous nous en oterious

volontiers la pointe d'épigramme.
Entre la jeunesse, l'âge mur et la
vieillesse de M. Thiers, nous ne
voyons point, quant à nous, de lacu-
ne. Sa vie parait partout éclatante
de la chose qu’en fait l’honneur.

Lours VausLLor.

FAITS DIVERS

LA TEMPÉRATURE.—est |exCessive-
ment froide depuis quelques jours.
Jeudi matin le mercure est descendu
À zéro, c’est-à-dire, trente ‘degrés au
dessous du point de congélation. Ls
glace est solide sur la rivière l'As-
somption plus haut que Joliette. Les
chemins ne sont pas beaux pour les
voitures d'hiver; cependant il est
presqu’ impossible de se servie, à la
campagne, de voitures à roues.

LE MEURTRE DE LA RUE STE. MARIE—
Vers dix heures, hier matin, le coro-
ner Jones commença l'enquête sur le
cadavre de Frank McHugh, qui a
été tué avant hier soir, daus la mai-
son de Pierre Calcot, située sur la
rue Ste. Marie.

Pierre Calcot, qui a été arrêté
comme coupable du fait, assiatait à
I'enquéte ; il est francais d'origine,
solidement bâti et de grandeur
moyenne. 11 ne paraissait pas ému,
au contraire il paraissait jouer le rô-
le d'un homme qui a fait son devoir.

Le premier témoin, Patrick Coyle,
a déposé comme suit >
Je connaissais le défunt Frank

McHugh. Dans la soirée du 14 cou-
rant, le défunt John Douglass, Joho
Ryan, Thomas Flynn, John Murray
et'moi nous nous rendimes dans la
maison d'un français du nom de
Pierre Calcot, situé sur la rue Ste.
Marie, plus bas que la traverse de
Longueuil, près de® l'ancienne bar-
rière. Nons avions pris de la bois-
son, Mais nous n'étione pas ivres.
En frappant à la porte elle fut ou-
verte par quelqu'un en dedans, et
nous entrimes tous dans la maison
vl jo vis deux femmes et deux
hommes. L’un de ces hommes était
Jean Charbonnelet l'autre était Pier-
re Calcot, qui nous reçut amicale-
ment. J’identifie ce dernier.

Pierre Calcot alla dans une autre
chambre et sortit avec son fusil ; tout
était tranquille alors dans la maison.
Personne ne s'était quereilé et ni le
prisonnier ni aucun de ses compa-
gnons n'avait fait de menaces, Je
ne puis dire quelles étaientles inten-
tious de Calcot. Lorsque je le vis
sortir avec cetle arme,je la lui enle-
vai des mains et la jetai sur le par-
quet. Il me frappa deux fois avec
son poing et je tombaià terre.
Le prisonnier ramassa le fusil, je

m'en emparai de nouveau et le priai
de rester calme.
Charbonnel dit: «Tirezs et je com-

pris qu'il conseillait à Calcot de ti-
rer.
Le fenil étant exhibé, le témoin

dit qu'il est eamblabie à celui que le
prisonnier tenait à la main,
Je tenais le canon du fusil et le
risonnier le tenait par la crosse.
‘andis que le prisonnier le tenait

ainei à lu hauteur de la hanche, le
coup partit. Je n'ai point en con.
naissance que le prisonnier ait armé
le fusil. Le défunt qui ve tenait près
de la porte qui couduit dans le pas
sage, reçut Loute le charge dans l'ab-
dament.
Nous sortimes tous de la maison

avec le défunt. Lorsque le défunt
fut blessé, il ne pronougs pas une
parole, Le prisonnier communça à
parier en français, mais je ne l'ai pas
compris.
Après avoir marché pendant quel

quos lustants, le défunt dit qu'il se
sentait faible, et nous ant ches

sure, Le défunt ne parla pas de ce
qui était arrivé, mais demanda à voir
tin prêtre qu'on envoya chercher.
de l'ai revu plus tard ches son pire.
En réponse à un des jurés, le té

moin dib qu’ils ».‘ont point bu dune ia maison du prisonnier et que ce

le Dr. Mount gui examina la bles h

    
dernier n'avait aucune raison pour
reesue us . ' |

maguestionn PI prissan! er,

le moi répoud comme suit : C'était
la secondefois q'.o j'unirais dans vo-
tre maison, J'y suis allé pour ren-
contrer des femmes. On ne refuss

é du, mai réponses sont de nous ourririu porte et une

rrépuisées ‘neoo tient an fait fois au dedans,

je

ne suis pas allé
accompli et aux raisons admises :

|

près de la chambre à coucher. Je ne
vous al point entendu nous ordon.
ner de sortir. Je ne vous ai point
frappé, nl avant ni après que vous
ares tiré à ma connaissances we nal
ra rsonne. Je ne su D
sortait mont avec lu ee
et je n'ai polat vu deux personnes se
jeter œur vous.

Après quelques paires luestions
u importantes de ls n prison-

hier, a” deposition du témoin est
close,
Le Dr. Mount étant appelé, décrit

les blessures quie le défiant à reçues
ot ajout» que c« dernier lui avait dit
ne c'était an homme qui demenrait
aus lu muison de pierre, ui avait

tiré enr lui. Le défunt a dit de plus
qu’il v'avait point bu dans cette mai-
son et que c'était le prisonnier qui
avait commencé la querelle. Le dé-

isse- funt ne connaissait pas le nom du
propriétaire de cette maison, mais il
‘avait désigné comme étant un fran

Le Dr. Perrign corrobore le témoi-
puise ui précède, quant À ce qui a

it à la nature des blessures, etc.
Le défunt lui a dit que le prison-

nier tenait le fusil lorsque le coup est
parti, mais il n'a pu dire si le prison.
bier l'avait déchargé à dessein.
Le témoin a demandé au défunt à

deux où trois reprises si le prison-
nier avait tiré int ntionnellement.
Le défunt à toujours donné la môme
Téponse, c'est-à-dire que le fusil était
entre les mains du prisonnier, mais
qu’il ne savait pas quil’avait déchar-

Le témoin décrit ensuite l'examen
go mortem qu'il a fait avec le Lr.

unt en présence du coroner.
Daus la blessure on a trouvé envi-

ron une once deplomb de toute gros-
seur, depuis le No. 5 au No. 8.

Cette blessure était la seule marque
de violence que portait le cadavre.
L'enquête fut ensuite ajournée.—

Public.

MaurnaGE.—Les désastres mariti-
mes se succèdent avec une rapidilé
alarmante. Un télégramme de Ha-
lifax, en date du 14 novembre nous
apprend la nouvelle suivante :

Halifax, 14 novembre 1875.
Le steamer Albert, de Pictou, arri-

vé ce matin des Isles de la Magdelei-
ne, rapporte que le navire Calcuita,

rti de Québec pour Liverpool, le
Fdu courant, a fait nanfrage sur la
Grosse Isle, dimanche dernier.
Vingt deux hommes de l'équipage et
une dame, qui avait pris passage à
bord de ce uavire, se sont noyés. Ii
n’y a quele capitaine, trois matelots
et un mousse qui out réussi a se sau-
ver.

UN COUP DE FEU.— Vers dix heures
hier soir, le sergent de ls police Bou.
chard, dela sitation Gain, s'est ren-
du en toute hâte à la station Centra-
le pour annoncer qu'un (meurtre ve-
nait d’être commis dans une maison
de la rne Ste. Marie, près d'Hochela-
a Les officiers de police se sont
immediatement rendus sur les lieux
et ont entouré la maison où s'était
commis le crime. Comme on leur
refusait l'entrée, ils furent obligés
d'enfoncer deux ou trois portes. Ils
arrêtèrent un nommé Calchas et plu-
sieurs femmes. [is trouvèrent un
individu du nom de McCue, qui
avait reçu un coup de feu à bout por-
tant dans l'abdomen. Le Dr. Mount
fut immédiatement appelé et consla-
ta que la blessure que McCue avait
reçue, était des plus graves.

oici quelques d
avons pu mous procurer sur cette
terrible affaire :
Calchas et les personnes qui ont

êté arrêtées avec lui, disent que se
ou huit individus sont entrés dans [a
maison où ils se trouvaient On
voulut mettre ces visiteurs à la
te, et ils refusèrent de sortir. Ils
véleva alars une bagarre. Calchas
prit un fusil de chasse qui se trou-
vait à sa portée et tira à bout portant
sur McCue.
Etrange coïncidence, le crime dont

nous venons de relater brièvement
les circonstances, a eu lieu dans lu
maison même où Pothier a commis
un meurtre l'hiver dernier.
Vu l'heure avancée à laquelle cet-

te nouvelle nous arrive, nous som-
mes obligés de remettre à notre
chaine édition un rapport plus dé-
taille.—B. Publée.

QUABEC.-On 1it dans le Jowrval
de Québec :

ous apprenons avec chagrin
l'un respectable cultivateur des
rondines, M. J. B. Prusse, est dis-

paru depuls mardi, el sa famille est
ans Ia plus grande inquiétude.

Quelqu'un dit l'avoir vu dans la soi.
rée de mardi sur le marché de la
Basse-Viilu, et depuis on ne peut re.
trouver ses traces. Voici son signa
lement : âgé de 58 ane, grandeur en.
viron & pleds et 8 pou cheveux
noirs, grandes bar) “prlsonmente,
des pantalons d'éloife grise du pays,
abit de drap noir, chemise de fie

Carreaide noire grise,cravate
noire, bottes de cuir rou, uz sea
pulaires noir et bleu, *

ARTHABABKA.-— Corbeau, l'un
des lors dhTART 

ils que nous| PO!

 

  
  

le connatable Gaudut, À Ric
!Jurait que Dubom, son roman

vasion. est aussi dang les
de cette place, Sivirong
Corbeau dit qu'il n'est évadé +,

quatre heures du matin et qu'ils
claire et lui, passe la journée das

le fenil de M. Ant. Gagnon. Ce n°,
qu la nuit, lorsgu’on les croyait ù
8 Join. qu'ils se mirent en route,
Cest un M. Bilodeau de oe vil

qui dévouvrit Corbeau à PhotelN
imanche matin,as c'est lei,

Croyons-nous que devront revenir
850 promises. Lu

£xoaue.-—Dus pursonnes dignes de
fi, aus asssurent qu'on ex
jouracl, & Lévis, Us enfant |
ans seulement. et qui pèse le joli
poids de 150 livres. Pour peu que
cet eufaut monstre augmente de poids
proportiquuellemunt à mesure qu'il
avaucera wn age, grand Dieu, que
sera-t-it À vingt ans ? Cst enfant vient
d'une des paroisses du sud, dont nous
ignorons le nom. .
Décidément, ls géuération qui nous

arrive menace d'être de la race des
géants d'autrefois, Dimanche der.
nier, À BL- Roch on baptisait un en.
fant, qui pesait 22 livres, bon poids.

INCENDIR DU CITY OF WACO.—Unedé-
he de Galveston, Texas, en dats

u 9 courant eous apprend que le
steamer City of Waco a brûlé dans l,
hâvre de Galveston. Cinquante per.
sounes y out perdu la vie,
Voici cette dépêche :
Ce steamner ayant brûlé jusqu’à la

ligne de flottuison, sa coque som
brô dans sept brasses d’eau, mardi à
1 heure de l’après-muidi. La perte
du navire est totale, ainsi que celle
de la cargaison, qui consistait en
chaussures, épices, tabacs, pétrole et
autres articles,et dont la valeur était
d'environ $100,000,
Au rapport de témoins occulaires,

toutes les chaloupes du City of Waco
ont été mises à l'eau, une seule ex
ceptée reteuve dans le gréement. Le
second du navire Fusiyuma, qui était
mouillé à au quart de mille du Waco
à vu passer vers les treis heures du
matin une chaloupe entraînée rapi-
dement vers l'ouest, mais il ignore
combien il Juvait de personnes de.
dans. Un bateau pilote resté au lar-
go toute la journée de mardi est en-
tré à Galveston à 7 heures du soir
sans apporter de nouvelles. Un cul
tivateur demeurant près de la passe
Saint-Louis à vu passer One petite
emburcation, mais sans pouvoir dis
tinguer s'il y avait quelqu'un dedaus
Le remorqueur Buckthorn, rentré à
Galveston à 7 heures et demie du
soir après avoir croisé tout le jour
en vue de la côte s'est informé au-
rès des divers navires inouillés dans
4 rade, mais il n'a obtenu de rensei-
Bnements que du Fusiyuma. Les offi-
ciers de ce navire, quand ils ont vu
passer ce qu’ils ont supposé être un
radesu, ont essayé de mettre une de
leurs chaloupes à la mer, mais avaut
que l’opération fut terminée le ra-
eau présumé avait disparu. Ilya

lieu de croire que I'l jet flottant
aperçu par ces officiers n'était pas un
radeau, mais une portion des mâts à
deni cousuines du Waco, auxquelles
adhéraient des lambeaux de la voilu-
re. Ces mits ont été rencontrés par
le Buckihorn, mais il n’a pas Lrouvé
trace des chaloupes, bien qu'il ait
poussé jusqu'à 20 milles au large.
A 8 heures du soir, un autre stea-

mer le Clinton venant d'Indianola,est
arrivé à son tour & Galveston, mais
sans apporter de nouvelles.

Les bateaux de sauvetage du Waco
étaient pourvus d'eau, mais on ne
perse pas qu'on ait eu le temps de
rendre d'autres provisions. On fait
coup de conjectures sur l'origi-

de l’incendie. La croyance la plus
générale est que la foudre est tombée
sur le Waco et à mis le feu au pétro-
le qui formait le chargement du

nt.
L'impression commune à Galves-

ton, mardi soir, était que les passa.
gers et hommes d'équipages du City
qd Waco ont pén Jusqu'au dernier.

tte opinion, naturellement, n’est
s partagée par la compagnie.
jer matin elle exprimait hautement

la conflance que la journée ne se
passerait pas sans qu'on eût appris
ue toutes les personues réfugiées
ans les chaloupes ont été recueil-

lies saines et sauves aux envirous de
Galveston.

L'enceinta de Jérusalem est sur le
int d'être démolie, tel serait le pro-

fer du gouvernement turc. De pré
cieux souveuirs religieux et histori-
ques sont atlachés & ces antiques
murailles. Sur plusieurs centaines
de môtres de longueur, l'enceinte
actuelle de Jérusalem repose sur les

solomonienues ou hérodien-
nes, à ce point de vue elle nous ost
réciause. Du vôté de ln vallée de

hat, c'est A-dire ‘du côté orien
val, fu muraille servait d'enceinte au
temple et à la ville. Les énormes
blocs qu'on y voit encore en témoi-
guent. lia ont done entendu les
chants de fête du peuple juif et ces
lamentatious : devanten ont passé
les soldats d'Assyrie, de l’Egyple et
de Roma; ils out senti les coupe de
bélier el des autres machines de guer-
re qui ne :vinrent jamais à bout de
leurs résistance ; cest sur eux enfin
que s’arrétérent quelquefois les re-
garde du Sauveur Jésus, gigantes
ques reliques pour le ohrditan et
pourl'ami de l'antiquité. ,

WISE A PLOT DU VANGUARD.—Le c0-
Jonol John B. Gowen, de New-York,
ayant été officiellement invité par
l’Amirauté britannique à faire uno 
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ition pour la mise à flot de la

Pare cnirussbe lo Vanguard,coulde
à fond près da Wicklow Head, un

reporter du Sun & oùUne suirevue

avoc lui au miomelt où Il $ortvalt ot botte quel'on vous à confiée si l'on

réponse wiégraphique au Loré Ami

FAColonel, dit le reporter, le Sun

  

  
  

 

1a faire éteudra eur le dos par ua
domestique.

11 ost inutile de fourrer dans sa

he ot d'emporier ches sol la ser.

ne doitpas revenir diner dans la mé-
assez souvent pour Apps

voilieraumoins la denideussiné.
“t fatté de connaître la nature de

Heiani vous à été faite par| Bi, à table. vous sves une Conver.

l'Angleterre
sation avec votre voisin, ue

a Cette invitation, rê ndit le Cole {cules pas aves votre coutesu à

net, m'a été faite © ciellemeute mais. a

Siréctament par lu vcrétaire de FA- Unail est biuutôtcrevé... ça

mirante Britannique, parce que rrait se trouver un des v a

ingénieurs anglaisn'osent pes Santer ule remues pas vos pleds sur -

l'entreprise, ou bien parce
;

; ; la| Ni dessous non plus.

rite ut pas d'la hauteur de Un ue doit rien mettre dans ss

Les anglais. comme mation,= bouche loriqu'elle est pleine.

urs ingénienrs de I'L
,

errasrt quelqu'un pouf riotre detait suivaut d'un

tracer et diriger leurs traveux, nals Pat vient teantoder do lo mi

ils ne sout pas imbus de cet gaprit

d'individualité p ressif et rei

des américains qui les porte à acce

ter personnellement des responsabl-

lités et des risques exirao inaires.

Lu presse anglaise, of naturelle-

ment le Times de Londres, ont truité

de ridicule l'idée de mettre à flot le

Vanguard. Ils trouvent que le gou-

vernement a fait un acte de stupidi-

té inqualifuble eu invitaut un ane.

ricain & entroprendie ce qu'un ail.

glais à élè incapable de faire. Je

suis persuadé que je puis accom tie

la tâche et mu p.rsuaslon est bisée

put les résultats d'ehitroprives anulo

pues que jai déjà menées à boune

fin. J'ai préparé des tans pour la

mise à flot du Vanguard. Je prétends

n'avoir rien inventé de nouveau

dans ces plans, parce que Je ne crois

pas qu'une persoune puisse réelle

went inventer quelque chose. Mais

nds que l'A

Le . ’ develo °

ment de principes connus sont end

rement ae wou invention, La possi.

bilité d'uxécntion est bors de ques

tion. J'ai remis à flot 78 vaisseaux

pour le gouvernement russe dont le

poids étuit d'environ 500 tonneaux et

avec le miême mécauisme 8; rand]

j'aurais pulever un poids de 20,0

eaux,
Plustard, j'ai fait le plan d'un mé-

eanisine pour transporter des vais

seaux à travers la barre du Mississi-

pi à son cmbonchure où j'avais un

uvoir élévateur de 25,000 tonneaux

général McLellan et le général

Humphrivs, ingénienr en chef des

Etats-Unis, out été témoin de l'es

cacité de mon mécanisme.

Le Vanguard n’est pas dans une

position plus diflicile que les vais

seaux russes dans la rade de Sébas-

topol. La profoudeur de l’eau où le

navire est coulé pour moi n'est pas

une objection sérieuse.
Quelle est la pesanteur du Ven

Huit mille cinq cants tonneaux.

Combien fandra-til de temps pour

le remettre à flot? Euviron quinze

jours, lorsque le mécunisme vera pré-

ré.
wTotonel. a quelles conditions fe-
miez-vousl'entreprise. ? »
Je proposerai au gouvernement

Anglais de payer touls les frais et le

coût du mécanisme. Pour consirui-

re ce mécantsue il faudra de £75,000
à £100,000.

Lorsquela frégate aura êté remi-
se À flot,les inatèriaux et le niécanis-
me vauiront 25 par 400 du - pris
qu'ils auront codté. Je surveillerai
persounellement la construction du

mécanisme et la mise à flut du na

vire. Le gouvernement Anglais me

paiera ensuite les honoraires ge il lui

laira. Je ne veux pus faire de
l'argent par l'opération. Je veux

seulement prouver aux Anglais ce

que peuventfaire le tal-ut ot I'éner-

gie des Annéricains.
 Qu'aves vous regu des gouverne-

ments Européens eu recounaissances
des services que vous leur avez res-

dus comme ingénieur ?
+ J'ai été fait chevalier par le Czar

de Russie, l'Empereur de France, le

Roi d'Italie et le Sultant de Turquie
pour avoir remis à flot la flotte russe,
Mais je vous assure queces honneurs

n'ont pas éveillé un seutimont d’é-

golsme ches moi.”

qnisTE moRT.—Le coroner Jones à

tenu, bier matin, une enquête sur le

corps de Mary Glen, épouss de Tho-

mas McKay, Agde de

5
4

ans, résidant

sur la rue La manufacturiers.Pointe

8t. Charles. La défante était adone

née à l'ivrognerie et pendant la nu

de jeudi dernier, elle était assise près

d'une table sur laquelle était placée

wne chandelle allumée. Elle était

ivre et demandait à son mari de lui

apporter de la boisson. Le mari,vers

sept heures, se retira dans sa cham

bre à coucher et s'endormit. Vers

six heures, il fut éveillé par une fu.

mée qui commençait A l'aphyxier. Il

ve leva et trouva sa femme élendue

sur le plancher et entourée de flam-

mes. Il réussita éteindre le feu,mais

la malheureuse était tellement brôlée

qu'elle mourut vendredi matin. Le

fury A rendu un verdict en coformi |

aux- faits ci-dessus relates. —ldwm.

Aphorlames détachés, très détachés

dn 0Manuel de l'homme bien élevés
du _Tintamarre.

Bi l'on arrive en retard & un diner,

on doit, er prenant place à table.
w'informer auprès de son voisin des

mets qui ont 616 servis afin de pou.

voir réclamer oi le domestique en

onne déploie jamais entièrement

os serviellg ei ON 1a laisse sur es

genouz.…......4fin de ne point tacher,

an mangeant, les doute

d
e

sa crevé
pe.  

rier.
—Miis Pat, pou-quol u'aves vous

pie été trouver lo priue catholi-
us?

4 —Je l'ai fait, Voire Révéreuce,
mais il m'a dit d'uller au diable, et

je suis venu vous trouver !

 

—beut où s'étonner du haut Kl auquel

se néguumat les actions des mpaguioy

d'assurance coutre l'incendie en Angleer-

ru et aux Rtais-Unis, lorsque le comple

rendu de iewis opérations fourni chaque

aunée au Gouvernsmeni montre que les

deux ciaquièmes dus prinies payées par les

assurés furent le profit des Compagnies

apros deduction des frais de gestion.

La Compagnie Siauaconu, No. 13 Place

d'Armes, Moniréal, Compagnie Cenadien-

ne, la modicité de ses primes, réduit le

prodes upérations d'assurance contre

"incendie, à des pe plus justes

pourl'assuré.

MARCHANDISES

D'HIVER!
—;@;— .

CAMILLE LABRECHE
INVITE SES AMIS of lo pulic on général à
veuir voir son pouvesu on de ’

Marchandises d'Hiver
x

 

8QUE==

Bosver & . Drape ds oy Couverts à
Capot eed Patrons

Houvenus da Casimir Fran
fais, Imitation de

Pelisterie

Veient w'à VINGT PIASTRES la verge,
orafe: Casqus de Pellderis
à des souls, Casque

on Imitation, Che-
poaus de Peuire pour Domes

Nuages en Masse a bon Marche
Cotonjaune | verge du large pour & cis.

indienne garanti pour 9 a 10 cla.

relA GLats aee pour 4
Broffes à Robe de TS le à30 ole.

Alosi M. LABRECHE est décidé deKe
fer du tomps des veutes d'ici au ler dan-
vier.

BF Venez el vous acheterer.

Ces Marchandises ont ete schetess
tard |expenspour avoir .

dotiotie, 12 Nuvembre 1875.

AVIS.

Le Boussiant donde Avis qu'il ne nera
responsable d'aucune datte coutractée pour
ful ou en ton nom. sans un or ire écrit ce
sa part, répudiant tout engagement fait on
son nom par qui que ca soit, sans tel ordre
signé par lui.

WILLIAM 3. POPR.

Jollette, $ Novembre 1873. ia

  

Amgusits Léoistanive.
Québec, 19 Octobre 1875.

11 ost donné avis que, conformément À le
530- shgle da l'Assemblée isietive de la

Rrovincs de Quebec, toute pétition pour bill
tive doit être presentée, ie, ou avant le 16
ovembee 1873.

G. M. MUIR,
Groiter de l'An. Lg.
Pt

aEs

B® DE CONSTRUCTION A
VENDRE.

M. ANTOINS GAUDET, ve vente
une quantité considérable de cons-

otiom, do charpents + sults, je toute
imencion, de 30

&

3) piodsde longueur :

avt
Planohes, 2

me
tation,

«1 … … Bois à Colombages,
… < 40, b0., ê0.

Len parooneoe ddnireree® do faire aucun
achat

d
e

quelques quaniité de bois, gagne-
ront beaucoup en tne donnant leurs ordres

ot devit, avant le commencement de i'l

vor.
Les ordres, devis of sommandes peuvent

être roquelus les jours & Joliette. Bher M.
© Levlans, hoteller, où chez le sous

signé, au Lac Ouarean, té. da
Cernee faciles, conditions Hi

ANTOINE GAUDET.
Gommorçant de bois.

Joliette, 21 sept. 187% m

 

alt bon ton est méme de so!

LA GAZMET

CORBILLARD CHRCUEIL

VOITURES.

M. OCTAVE CHARTIER, Csrossler, do la

Ville de Joliatse, prend ls liberté d’suuon-

car au publie qu’il sent constemmont

UN CORBILLARD, pour lus : dultes.

—AN

4X CORBILLARD, pour les snfasts.

i. CEBARTIBR se chargers de oundul.

re côn Charieé. à demande, soit à Joliette

soit dans Les autres paroisses, À des

+ + - Cunduions libérales. -

M..CHARTIBR tiendre éusal, due eer

opeils du touts description que l'ua pourrs

seprocuror à des pris avantageus-
. Chartier profin de e-tle ‘occasion

pour rappeler à ss prablçues où su public

Qu'il 6 boujuuis Un essurtivont varie de

voitures d'hiver ai d'été, 1e toutes sortes.
ons, barouches, bujzies, carvioles,

te, &¢., qua Vom puut Voir 68 exaii-

ner à sua pouvesu magasiu de Voitures
Les, ‘

RUE ST. PIERRE

JOLIETTW.

UF Termes faciles,—conÂitions Kbérales,
pris riduils. “08

UCTAVE CHARTIER.
Jollete, 26 Oct. 1878.

 

NOUVEL ETABLISSEMENT

 

J. Fearn. LANDRY
TAILLEUR

COIN DES RUES ST. BARTHELEMY
_ ET NO1RE DAME.

{Porievoisine de M. Jos. Landy, Menuster]

M. J. PF. Landry laisse savoir à ses
amis otau public en géueral qu'il est prêt
a prendre foute commanies qua l’on vou-
dre bien lui coulier à des prix très modé-

‘Tous ouvrages garantis et sans supé-
rieurs pour le justesse et l'ejoganice. |Tuu-
tes commiandes eavcutees ecus lo plus
court délai,

Juliette, 6 Septembre 1876.

— tte

MAGASIN DE FIR
TENU PAR

AIME RIOPEL
Piace Lavaltrie

EN FACR DU MARCHE

JOLIETTE.

M. AIME RIUPEL & l'honneur «'infor-
mer le public en ginaral qu'il vient d'ou-
veir un NAGASIN DX Fk

 

cumnprenant ua

assortiment générale varié de

Fer Chaudrons |Clous à planche
Aoter Bouilioires Clous à cheval
Charbons  Pobiss Clousà bardeau
taches Soies Béches

Rédisaus Serpes
Ustensiles de suisine, be, bo,

Specialite d'Outils.
Les meonuisiers, nharpentiers, les for-
fre et lon cullivateurs trouveront tou-
urs ohes M. Riopel iss articles ci-dessus à

des PRIX AVANTAGRUX.

Soliette, 10 Mai 1878. [J]

 

Attention

!

Attention !

Par le vigilance ot la ponotualidé avec
laquelle oncent serviches

3. 8: PAOTOSY

Bt. Charles Borromée et Notre Dame
M semble que le perron eil baissé
de deux degrés, cu moins, car on pe
glut aller ailleurs, en suivant la foule qui

urs entre et sort comme ei le perron
it plus un obstacle. Mais c’est cu-

rious, dit Paul à Jean,il ne nous treite pas,
Non, dit Jean, ne sais-tu pas que c'est un
scandale à présent ?
Mais en revanche, 11 nons vend des li-
ueurs si pures, de is donne Fleur, du don
Tardan Poisson, du bon Thé, du bon
Café, du bon Sucre, ot de foules sortes do
Groceriss À s1 bon marché et sans nous
tromper, l'on épargne beaucoup on
achetant chez lui.

Il n'a pas cessé man plus d'achetrr les
Grains de toute sorte ainsi que la Farine
d'avoine, et il paie urs

Jo

baus prix.
En ce cas, contlauone de l'encourager.
Teel d'avance, Messiours, of vones

. 4.3. PROVOST.
demetse, 0 Avril OTS. * 

 

 

   

ATTENTION.

Magasin de Chaussures.

L. MENARD
d'annoncer au publie qu'il

sn etablissemont duns le mai

sou en brique de Madame Lafortune,

RUS NOTRE DAME.

Uà M tiendra constamment l'assortiment
te plus sonaidéralle de CHAUSSUBKS

=—CONMFIANT BN ~

BOTTINES de totes 20: Los pour

Dames & oafents,
Moties. Congress,

Souliors pour
Hoames,

 
A l'hosn

  

qu'il post vendre à

vire B4e PRIX.

L. M. fait ies chaussures à ordre et esé-
su prompreiment les ordres qui lui sunt
donnes, :
Onvrage gerantl,

doliette, 8 Juin 1874,

A. CORNELLIER & FRERE
vrir un magasin d'Kpiceries de toules

sortes à l'ancienne Place d'atfaire de

E. CORNELLIER
(Près de l'Hotel Deschamps.)

RUE NOTRE DAME

LDON ASSORTIMENT CONSISTANT LE

Grocerses,

Vins et Liqueurs

de toutes sortes, ess des plus variés ot des
mieu choisis.

Messieurs les Hoteliers de 1a ville et de

is campagne sont spécialement invités à

venir visiter leur élablisseiment qui est des

plus considérables et pourront se con-
veinere de le modicité des prix.

doiteite, 18 Avril 1875

 

C. E. PARISEAU
MAGASINS DE MEUBLES

449 Rue Notre-Dame
MONTREAL.

Une coltection variée de Meubles de teus
ies prix ob de toutes les Descriptions.

Mal'1873 =—ac : Lipe- 13

Ls. G. MARTIN
18 Bue3.Lamber
MONTREAL.

te Décembre 1673.

i . +.

12 NOVEMBRE 1876. Ca
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SITADACONA
arans

Shomas Workman,

fen

DomesToes ee.

srourtes Oui. Ouferrien, Ban

UNE COMPAGNIE NATIONALN
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC,

 

SUCCURSALE +

G 0. PERRAULT, Soc. & Gérant, MONTREAL
Diatriet de Montréal,
ae

La tm-lilaure prouve du développement de la richesss dans un pays est is formation
delarges compayuies furmeus par les scoumulatious da l'épargne. Au Canada, l'etas

blirsementrecentde la compagnie d'assurance cuire l'incendie La Stadassma, don
l'office est No. 13, Place d'Aruse, à Muntroal, vet un symptôme bien marquent de is
production de la richesse. Colle compagnie formée de Capitaux Canadiens | rond ra…g

dès au naissance partui les outreprises auxquelles le public sccords. son putrensge

—:0-

Prenez le rapport fait chaque année au Gouverneuent par les Compagnies d'assu-
ranses de leur estuatiun.

|

Vryez celles dunt les pertes en suspans où les pertes cuustes-

ters sontle suoitis nucibreuaus al vous reconuaitrez à l'iastaut même, et los meilicures

€ mpagnies et celles que In pub'ix favorise le plus Perini 08s cvipagniea (ue leur

prusiptisude daus Îe régiomont des sinisirss désigne à la faveur. la acing, Lowa.
gnio d'assurauces contre suvvunidie Na. 13 Place d'Armes Montres! « pris place.

P.H. MoCONVILLE Agant
Pour les eutulés de dotielie, Muntuaiss 46 L'Asscmpticn

doltatte ler avril 187$ .

 

Compagnie d'Assurance
“LA ROYALE CANADIENNE *

 

Reclamations Regloes 4 GARANTIES
etsoldoes sousle

pluscourt INCONTESTABLES

CAPITAL, - - - . - $6,000,000
FONDS DISPONIBLES, PRES - $1 200.000

—

DIRBOTHORS
J. F. BINCENNES, Directeur * La Banque

,

W. P. RAY, Directeur © Banque des Mars
du Peupie.” chands du Canada.”

JOHN ORTELL, Directeur “ La Nouvelle

|

ANDREW ROBERTSON, Vice-Président
Cumpagnia du Gaz,” ‘Cl \

ANDREW SWILEON, Directeur = La Now

|

5ChambredeCommercedeMoved
velle Compagnie du Guz" et “La Puissance,
Compagnie des Chars Urbains. ~

M. C. MULLARKY. Président » Le

|

DUNCAN MCINTYRE. de Messrs. Mcla-

Crédit Foncier du Bas-Canads.” re French & Cie, Négociaiis.

J. ROSAIRE THIBAUDEAU, Directeur |HUGH MAUKAY, de MM. MacKey 6

« Le Banque Nationale.” Prère, Nugociants.

OFFICIHES :
Président : J. P_ 6INCENNES. Vice-Président : SOHN OSTBLh.

Gérant Général: ALFRED PERRY. Secrétaire: ARTHUR GAGNON.

Gérant de la Marine : CHS. G. FORTIER.
Sous-Gérani : DAVID, L. KIKBY.

—O—
Assure toute description de risques contre le feu, Carpaisons et Coques

de là vavigution intérieure; aussi Cargaisons océaniques

et frêts sur les steamers et vaisseaux & '-
: voile, de première classe.

Bureauprincipal : 160,rueSt. Jacques,Montreal
CHARLES B. H. LEPROHON,

Ageut à Joliette.

BUREAU: COIN DES RUES St. LOUIS # St. JOSEPP

Joliette, 5 Mai 1875 .

  

PHARMACIE CANAULENNE
(KTABLIG 8N 1872,
 

M. LOUIS ROBITAILLE

a

l'honneur
d'annoncer que le ler Mai voureut ti
à transporte son établissement dans le

bâtisse ci-dovanut occupos par M. 7. B
Panneton, ‘ épicier, porte voisine de le
Banque d'Echange.

M. L. Kobitaiile profite de la circonstance

pour remercier sat amis ot le public en gé-
néral de I'encouragoment liberal yu'ils ont

bieu voulu accurder jusqu'd pevsentd la
Pharmacie Canadienne et prend la liberté
de solliciter ia continuation de leur patrons-
go à l'avenir.
Uutre un assortimeut varié de drogues,

médacinés paleniees, parfums, objets de

fantaisie et du toilette, Lélniuroy, savons, êr-

sences el sirops assortis, #tc, elc., is sous-
signé offre 6a vento une queutilé cunside-

rable de
Graines Josgron,
“de Trèfe de l'Ouest,

“de Rowden,

,
de. do, de.

Avssi—un asortiznent camplet de gruines
de fleurs.
Toutes graines importées directement des

meilleures maisona anglaises. françaises et
arséricaines sont offertes aux acheteurs
avec les meilleures garanties.
M. les médecins et marchands de le

campagne trouvernnt avantageux de faire
leurs achete à le PHARMACIE CANA-
DIENNE, car lle seront Loujours sûrs de
trouver À cet établissement les meilleurs
articles aux prix les plus mosdérés.
Les ordres et commandes seront remplis

avec précision et sous le plus bref délai.
M. Ls. 12obitailio est agont
our les préparations médicales suivantes®
irop de gomme d’epineite rouge de Gray
Pastilles Brobchisies du Dr. Nelaton
Baume Bamaritain de Wood
Sirop Princesse pour les erfonts
Remède Chinois la coqueluche

Balsspareille do Duncan.

PLACE-LAVALTRIE,
EN PACE DU MARCHE

douvite, 16 Avril 18%.
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TRIOMPHE 11! TRIOMPEE

!

! !
La nonveile machine améliore (Babeook), dont le plan eet ei.dessus, eet le meu-

leur et le plus sar extincleur du feu.
Des mulliers de propriétés ont été arrachées à | incendie par cette machine et des

mlllions de piastres ont été ainsi sauvés et épargnés aux proprielaires,

La ( Pri ) devrait se trouver dans toutes lus msisons de quelque valeur, au

Ville comme à la campagne et inévitablement dens toutes les Communsutes, maisvhis

de Fabriques, etc,

J. U. FOUCHER,
Agent a Jollette.:

Jolletts, 3 Mai 1078.

HOTEL DUGAS
Æn face du Morche

FOLIETTI.

M. ABEL DUGAS vient d'ouvrir dans

 

A VENDRE:
t. Un emplacement de 43 pieds de frout

our Larpent de profondeur, s.tué eur |
vue Bt. Barthélemy, en la Vilie de du
lieute, bâtie de maison et dépendeuces.

2, Un emplacement silué au même erdr
et vuisia du premier,

une des grandes maisons de M. Jos. (eds de front sur or, comibreent «e pot
Coin. of Pace ou vañcré—porte voirine| Meur, Détie d'ube Dobtique 69 Tage
du Bureau du Tilégraphe,

UN HOTEI,
fort recommandahle aux voyaanune et an
publio pr ses chansbren nombreuses, ses
tables bien enrvius, ses liqueurs varieos et

“esoh à l’Hétel Dchars 'Hitel Dugas, pases is
Bonnes voitures an Cabine(ados

Reuries. ’
Jotiettu, le

neur avec tous let agrès el acousroires.
L'acquereur pourra acheter, en n.ême
temps que ie dernier Jet, une quaniité
d'écurce suffisante pour le tannerie Ju-
tant une annee d'ejératien :

Pour les conditions s'adresser su pro-
prèteire souseigné, “ ‘

BENJAMIN GOULET,
doliotta.

IR. a IRS. 14 A ét 1455.

red
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AAtctier Cypographique Avis de demenagement

os LA GAUCHER & TELMOSSE

MAISON JOLETTE
COIN Dis RUKN

8T. PAUL & NOTRE Ly,  
  
         

   

IMPOHTATEURS
(Mon Facc du Maro «)

“ Gazette de Joliette”uyrw em à
— Nos. 343 ot 344, Ruo 8t. PAUL BOULE BARRE},

En Fuce de lu Rue St, Vincent
——i——

M COUNKLLIER & CIE. tou "

ON EXECUTE a ue
*

Mos. 107, 107 12 et 109
TS . ,

|

en“remerciant le publie de Jolieue uy

A CE BURKA U RUE DES COMMISSAIRES Ju8 FERSCHKE, Pharmacie de Famille, [Mies fmm,wis

oe ‘ MONTREAL (Enfacede l'Eglise } 1arectoSoko,
Où ils continueront le commerce Luforuis le publie qu'il à constaurueut où Want vus arrurtiment complet de

 

  

 

AUUTES VURTES b'Epacerios, Vins,Spurious. Provisions,

|

main un assortiment considérable s'UU- ce puit\ oot ,

ide vd, Saindoux. AU can PHELE 8, tel messieurs luvitent rospautuefsem
acinon Lard. Sandy \ adhe :preneA ue bo midi à iterjour ctabil souvent, Marchandises de Goutet d Etape

pesier o cha Stellir ve iad pe vars andres ot proseriptions seront ation! Nous utlirnas epccialement lui

; 5 i P R i M © $ neeta Mare bute. ii, LAPUTTES, PAR-VESSES.

|

vement remplis 4ponctuellement expédiés.

|

des Messivurs et |hee i"0 la Villeer

4 soul invites à venir Visiter leur assorti —aÜuel :— Les mères de famille y trouveront tous les

|

campague sur la valeur de l’assurtitiey

ment qui sera des plus cunsiderubles et Abin - , vemèdos utiles «4 vœployes pour L usage des| complot de tous les depurtements,

TELS QUE des pris uesbas, Casques Casques vtteeueesleurs¥ Assortiment compiet 'e Marchandises @

us pour a GOUT pour IIAUITR

- To. om be Messieurs Dames knounais QuLe ontre oondoe) Assortiment mplet de SUIES NOI

- r * ;
rus. , ve grai ins des prom! ma comp 0 RE!

sa ae of
AMEDAE DEHAIT Le tout fait avoc les meilleures Pulivteries sonsavcgaranti, A ; A de COULEURS. Se

A 0 dû a + . UNE ARFUMERIE so Mieux as

|

Assortiment complet de “RE,

CA R T s S D'A F F Al CE t 5 E T D € Vv ! S | T £ S. « em du Canada ot do l'étranger, . sorties est attachee à l'établissement et l'on ete FLANRLLEN. COUVERTURE

7 2 ; ‘gi pack Técate

avec

prompt| Théiemeeraeelp
as “ae NY" A v -

drcoeries & Provisions, v= exécute avec pro ddmotorot| deino
LETTRES FUVERAIRES, de toutes les commandes qu’un lui fait, ob ONY V. Assortimens complet de G

: ; ale et l'on

y

tient un dépôt, du Cidre si re- plet de Gants ut de Ben.

RUE De LANAUDIERE répare \e4 vieux articles ên pelisterie. nommé “te ‘monsieur CHRI&TIN, pour les néterie.

  

- fg 7 ve

|

> (YS we A \ ) | I Q (Aucieane maison de Frs, St. André) Lo …

|

ventes en gros eten détail. Ausortiaientcourpled de Hubans, Velwr

Yili , ( ‘ ai, rare ai M. FERSUHKE annonce de plus qu'il Le. LAURIER à FILS.

|

Assortiment c de Ri b

.
JOLIETTE paiora le plus haut prix pour toute ospbee sort monscompel le Rideaux en Duma

A > . A ‘honneur, tout ca remerciant sos ausis

|

de pelleterie qu'on lui apporters. Le Dr. LAURIER se fail fort, yé par :

- BlLLL'LS Du BAN Qu | 4oui agement rte Tat vat douse des sucuès incontestables, depiln per- Assortimentcom ig Toiles à tal

sus qu'à ce juur, d'anuoteus au publie qu'il -_— sonneseo lecaneers. je chancres ei Assortiment pie do Mercerie et do

Lieut rtiment choi de Grocores. ! CHAPEA autres affections de ce genre, sw moyen " |

y 1 1 un 4 i 3 ; 3, Ligure, Hear, Provisions. J OHAPEAUX! C UE! d'emplêtres qui ne laissent aucune di ptites merohauidisce,

wv 3 4 - 3 =v § qu'il peut voudre à MbILLEUR MAR we que] J. FERRCHKE a actueliemont en maga-| mité nl méme de cicatrices. Assortiment complet de Coton Geis et du

=
partout ailleurs sin le plus grand assortiment de chapeaux Venez le consulter Drap de Lis. ,

‘FIC H E s SEF Le pubilio wat r-aportusustment Îne de feutre,de sois, de paille, pour hommes ot doliette, 1 avell 1874 © Assortiiont vomplel de Coutil et de Tule

Â I i - > vite à visiter col etahlissenient, enfants, qu'il y ait dans les environs et qu'il
;

_
Un assortimens comples et tris

À. D achète des ailets cu vols ju nes

|

Vendre . . , i ,

_ ) MES whachobe ites olicts ouvaineGo “ EN GRO6 EX DETAIL sois DE NOLAGE bien choisi de Chiles de toutes sortcs.

PROGR2 ® dvlivtte, 6 Aoûs 1875 cmp AUX PRIX LES PLUS REDUITS.
AVit BIICIAL.

—
Aux MM. ox La VILLE ET DE LA CANPAGAL*

AVendre. Joliette, 9 Octobre 1873. “150,000 Piedsde Bois a Vendre me

PAB LA Un tailleur de première classe est atiachy

Un emplacement de 54 pins x 150 situe © A notre établasement, «1 tuule person.

. 48 + Wi pa

|

sur In Hue Notre Dye, àdeux pas du CH À DE JOUETTE qui achète our habillement à la MAISON

4 wf 4 i“ AVL Bead

|

Warelil. aves wie vaste waists vidgasin,
JOLIETTE aura ses marchandises taille,

3 1 5 J su, vourie, remise, ole, ci-lessus conse
Gratis.

4 - } Bh Éraites ene ’ 1 3 ly oR. Notre Stock de Draps Boavers Présis

ÿ N° F = 3 Y
sil

= N 4 : 4 “~ +8 asbl J i PRanches DE 1 FOUCK et Minñes de Guût incomparable et es

“ "à

—— in

P
O
U
R

Termes Libéraux.
MADRIERS DE S POUCPR. . . ;

Pe los conditions, s'adresser à Juliotte MAURIERS Ve B POUCES bin choisi, merite d'attirer l'atteution.

va x h EI « ‘8 F PIN Nous montrons tn assortiment comply

ET FOUR saNEILIER
EN PINS FT EN BPINKTTE |,FUL(lux Twvous Canadieus, “ras

5 ALLIE
EXYION double largeur de Venise, Devous «t

- - ffirsdabe.

N a } 3 A X R I ts Jolivite, ter Mars 1875.

i A 5 -------

100,000 LATTES, [im ©
_ i Lu

BY UNG GRARBE QUAKTITR DR Prix et Termes Liberaux.

AVRGERD DE CNS BOIS DE CHARPENTE ontà 07 
bac, wre.

} ;

‘+ > la COMPAGNIE, À BOIS DE JOLIETTE Joliette, 9 Gotlire 1874. 4

a ; ; -_-
rrotite cafe 6ccnsion pour annoscer au pu-

a

“MM les Uruifiées ainsi que AIM. les Secrétaires des “ui; JOLIE (TE
aionpour sancsce supe

à

; , ; ; . \ . * 1 d ut iy! . ae . .
serie dec ts Nine pour

cipulités trouveront ausst toutes les formules ve Blanes do RUIS NOTItIS DAMES Planor, mortaiser et embeuveter

|

=> 17-

uit besuin.

Ft qu'elle pourra livrer tous les bois entidre-

 

LE TOUT EDD. CU:LBAU:T, ee ATEUI B DE FIERRES ET DE MARBLE
Propriétaiie T'ailleur DK LA PUISE NCE.

 

 

MPRIME SUR BON PRAER — “165 A 69 ET 7
th : N 3 i +5 mate la sie lu ville el « a CAM all

12 RUE BLEURY.

IMPRIME SUR DOI dis 154 reneeeeeuns MEUBLES! MEUBLES!

|.

PORTER.
:

ureau et Résidence de B. Vesina . H G DHRA v

Ke à DES AssontiMent COMPLET LE à D. Désormier, Ecr. Notaires A BON MAUGHE ° L O Y .

. \ + EACH CHAUSSURES = ee

} ç T | : Ts S RFD)v I S pour tous les god's. tous ive dges of tuuies los

|

M,N. I. CHARLAND se chargers de tou- . Mansaz Pocn Moncuenteoe.

J 4» conditions. tes commandes qu'il exvcuters avec goût et : MonTtraiunts,

Veule eugros et eu détad. promptitude.
Mantracx de Cuxninans,

_ — AU PLUS BAS PRIX Joliette, Avril 1874.
_ POUR MEUBLES,

doliette, avril (874.
Bt toute enpèce d'ouvrages de Marbre et de

Piurres pourlus Ciwetières,

. ; 4 ’ en a
; :

BLANCS à CREDLE were ERE
; A > oe SULUMAL Fb LS FIQIE LT LOWNahGIAL Tableau u l'arrivée à des C. CAPISTRAN _ 2

  

 

 

 

 

 

    

      

 

 

    

   

 

 

 
           

   

   

 

    
  

    

 

   
 

         
publie par la 1

i T TT

; malles du Distriot de Joliette 61| (Ausrr/ois facieur de moulins à battre)

alt Societe d'lmprimerie de Joliette autres endroits voisins Infurma ses amis of lo public yu'il tient Amureneet.

(Lixtté.) — maintenant une BOUTIQUE oft il fait toutes - 7 = TE ; " *

B de cs<3azetts” Bureau : - Ruo Notre-Dame MALLES QUOTIDIENNES. PrSo COMFAGXIE D'ASSCANAUE AGRICOLE

ureauü a JOLILTT.. ansives [1 Mallepour Monteais DEPART.

|

chez lui, des cuuchettes, tables, ch ses, 30 DU C: NADA.

tr ve ‘ 1 run VA L'Assomption us J fas, chilfonniere, ete.ete, etc, — ‘

/ A | > ° ABUNNEMENTS «M, au ermite...... Hu M. C. Capistean est toujours prêt À [aire

PO U R LES AVOUA Je ? MallepouPE des cercueils sstre sous le plus court délai CAPCTAL.... - $1,000,000

lanes de Mémoire de lenis —Lvites d'uvocain—Subpushes CANADA omast| 4 Mouteslm.... . (1 P. M,

|

possible. -_— -

. ; ei Malle pour ille-

Atliduvits pour Saisic-Arrêt avant Jugement—Affidavits pou titionbiholetouateer, vu bout, adrétaut à Mi , -— »Eeoeaheel Bureau 1—245, Rue St. Jacques

obtenir Jugement—Déclarations pe ur Saisie après Jugement— du| mois qui suis ont dale de l'abus 310 : le pour: LP, M.

|

sent, MONTREAL

avant Jugement —Déclarations sur compte et sur billet—Cor Iv- votent, sb US de Valois,arrbtantà A BAR PMX-TELLE EST SA DEVIRE —_

. ok} wos ; , = _— 0.30P.M.

|

Ehzabeth.....…..... [BA A. -

pious de déclaration hypothée vire—Oppositions--Comparution
. ' RUEST.VIATEUXR

|

Président: Co. A. C. usLUTBINIERE

Avis du Requetes pour obtenir un Wet de Certiorars--Déclara- POUR LES ETATS-UNIS MALLESTRHEBDIMADAINES. JOLIBTTE HAHWOOD, D. A, 6.

; usiv-—lteveudicatios € à Davit-=der pui S tés.e-

|

Edition bidhebilomadaire wun an)... 82,75 both à Berthier tous ’ we-Préstdent : Wa. ANGUS, Ker.

tion pie Baisiv-—ltevendieation et Ali lavit==do 5 iton bisbnlaadairunan)... $335 bel4Bertier1a | 19nor. ta72, -

Gugurive
frais de poste sont compris dans les vendred ater et re- CL DiRBCTRUR-GERANT LT Rycnt (8IRES

Hert 4 sent intacteblement pic ables 2 Mail stVéliaà . EDWARD 8. GOVE. Ker, 4

! -
NOTAIRES . *

81. Jean de ‘Matha, ° ° [ |

pau

J

REESUva -— - tous les lundi, mer-

POUR LES | SSUAUIMENT GeVundi 11 A. M. aeres 6 A M. HotelRichelieu DIRECTEURss

{Manes de Hillet, Obtigations, Vente, Transport et Significn- e ren Alphome deRor MONTREAL. |bLhe.theyToon!

tow, Procurations. Gracurles, Provisions Liqueits, bc. deur Kilavetomy: 7 LY ae À Mvajardiue, lcr, Montreuk

’
Con des Has b. +dreliont s AH. Win,Mis,For dePapier du Can

aile de d’Asllel
dent, We

Am 13 fais, f po oP (39 AR "PROS TUT 8 N.-0), e1 SU Cis Borromee à Ble. Béatiice tour
J. B. Pouliot, KerRob, Nivisre du Leup

: Qi; Lis CAE 13 > WôY VV dd RIRE à OLIETTE oo marl of same brBanquedeétJoin
-~ ad -

tu p .

}
4 Lun MALLEBLUEBDOMADAINE.

% Buby, Kor.J. b,tite

Biuncs de sommation siaples, Trors-Sainie nprds Jugement |W. chs, Guilanit informesos amin el le teChrreny & Rave. Biesard 11.Gt,reteal,

public en geuvral qu'il lisndra constam dou
Artter Dausereau, Ecr, Montreal

. . . . " ment un aspurtitiout varie de grocuries; tel: .
Editeur de la Mineree,

POag R HU1SSTER¢ LOISS1a. er ox evsstiet anedi.... olAA Kiran,3 emtival,

GROUERIIS ET PROVISION> ILLES HE LR.
1 I. Mahoney, Eee, ©

« . . 4 . VAISSELLE. ’ KALL Ë HEBHONADAIRLS
LBA Chor , Ker, Laprairie.

| . ETC, KT. | A anseparentde har Cle Fr, Painebau, § M. 10, Vareuses

Blancs de Procés. Vertmue de Samiv,—A Vide Vente. Qu'il endra au plus has prix en gros «4 nM por se tH. Big, Ecr., Montmagny.

en del. Ew Emmdre te En, 81, ……

~-DE PLUS = Léman or Br, Michel .

à ~ ) 3 ' Î 3 M.GUILISAULT nfontere bientôt à son iva Buinta. Fo venant
ompngnie es organisée pour fe

A 1 ; - otaldisseniput un assortiment complet de am de Mathe bat exprèn d'assurer les peoprictés dre

è AR B { « i [ $ Lerunnnsion vb qu HITT Ce «qui fe cube fej n rés mui. Gaitivateurs ot les séalitonces privère, 06

tea en wesury de repomire 8 lous les bo- 1 mabei5 Ainhonee ' ba maraSpite od bail :
i » wins. le ime . . , nen 0] ons

À

celle branc .

Roles of valuation, de Perception, Liste Aphubétique lee |" Came par te passé M. GUIBAULY Tre ows les samen a HOTEL a Pavcenboment cons sou| fier, DS ail Ice fon rdes portesdes

. ‘ avutituces à payer le plus haut pric poe deinen ten even " pepe propria re a el8

|

conneln incendion of lev rogues Lusardons,

tonie &u Lous les grains, Cullivoletes, proiltez de MALLES QUOTIDIENNES. | pues Ya ra Bill te Bure ore ———

+ l'Asangesto ou venant Tuire 448 atluires che? PEpiph PA TA cie ver ot pl mn . ea

“. ; M. GUILBAULR, ps tour PÉpl hace, "Learn FA ju ct un Pptuertnt servi

à

foule

|

Du arrangement fonne à a Compagnie oN

“ —"l; PLUS :- ! Cota dos Rues NENee rere - i penfbus

|

Parrivén des Paiva ot les Denélice dw revetisademwl d'afeires ied

D. & ST. ClIS. BORRONER nentpeBie Fipth i 2 Helthax b Vi A ; 1 [rgAaveny kyl]durie

-h. ST. CUS. : s Roth au eonesere CeesISIDORE D. DUHOCESR omy ANI HE °
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|

awn in Cray agnin un pesacssion d'un fri

‘ ron " ‘ : " * ! nee hxécution ef ares pose Bed JOLIETTE 4 AM, 205Babieste ter. qe t'rapeietaire. enferstrie pére un rot

Nu eae Jeet UL Rte Gls GULL SLY aPM. ) Repeatignyeuaee oo oo FEW AM Montréal, 12 Avgil 1875, , | Mentrral, 20 Avril 18%,


